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POESIE CANADIENNE.

MARIHA.
B

Dans la voiite azurte,

Quand étoile du soir
Eclaire la mariée . ,a -4
Heureuse de te voir,

Sur les ondes rieuses

Qui reflétent Pargent

"Tes voiles gracieuses
Appellent un bon vent.

Petite brigantine,

Ta t'avances trop Join;
‘Coquette, un peu mutine,
Prends garde an noir destiv.
Reviens ma brigantine
Vole, la lune s’endort,

La lame est & coguine ;
Rapproche-toi du port.

“Ta patronnc est Marie,
J?onbliais ce saint nom;
. 11 dompte la furie,
“Du fouguenx.aquilon.
Elance-toi folatre
Sur ’icume des fAots,
Ris de Ponde maritre :
*Suocés anx matelets.
Cus. LEvsavr.

-ces deux houteilles.

FAUT-IL= DIRE! -

{ Suite ¢t fin.)

—Dites-moi done, lui demantaije,
quelle espéce de santé vous souhaitez’
a madame ; si c'est 1a sen ceeur,-elle
jouit d'une santé plus durable que la
vdtre ou la mienne. .

— C'est pour en venir 13, sans doute,
que vous m'avez -fait voir le fond de
Je pouvais vous
le dire & moins de frais. . Vous voulez
savoir quel est ce caur ¢t ce que signi-
fie cette fnscription ? levoici: :

“ En 1825, j'étais encore -écolier,
comptant i peine mes quinze ans. Un
dimanche, en sartant de 'église, je me
rencontrai face & face avec une pen-
sionnaire des Ursulines, Elle avait
douze atns # peine, mais elle portait
dans-ses regards un feu qui edt-enflam- -
mer en sepluagénaire. Je n’aimai
qu’une fois dans ma vie; cefut 4 quin-
ze ans, et ce fut-elle...... elle dont'
vous voyez le eeur, Ce n’était pas

-ce que vous lisez dans tous les romans,’

une beauté comme il en existe -pas>
Mais les femmes-ont-olles besoirs d'¢-
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